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FBIEIIES DES QUARANTE-HEURES

DIMANCHE Il OCTOBRtE - L'As OMî tion.

MARDiI 6 "- St-Constant.
-JEUDI 8 - St-Urbain.
SAMEDI 10 - Varennes.

FETES DE LA SEMAINE

DIMIANCHIE Il Octobîre - '20 Il. S. S. I1osAiînE,. d '2e!,
LUNDI! 5 "- S. Friinrois, C., dl. m.
MARDI O "- S. Bî'un'o, C., dlouble.

MieRCREDI 7 - S. Marc, Il. C., simip.

.J EUDI 8 "- Ste. Bi igitte, Vve., don b.

V ENI)REDI 9i - SS. Denis et Comp, MM., sem.

Sý,MEDI 10 "- S. lIrs (le Borgia, C.. semid.

OFFICES EXTRAORDINAIRIES

Dimanche, Il octobire. - Annonce dle la Sol. le S. Michel.

tathedrale-lnus les soirsit 7h exercicos lu mios dlu S. Rosairo.
cii,1, à 'ýh, graud'messe d'action (lo grâces aux intentions des (lainesPa'

tronesses (lu bazar (le la Cathédlrale,

Notre-Dame-- Pendant le mois uleclobre, tons les soirs à-71 i, récitatiOfl
du chiapelet et exposition dlu T. S. Sacrement.

Eglise St 'oseph. htue Richmond. - Dimanchet 4, à 7h1. P. M. réunion des
membtres de lat Ligue dtu Sacre-Coeur, sermon et sulut.

M reredi, à 7h, liesse à l'autel de la conifrérie def St-Joseph pour tous le5
a,'oties Nivaîîts et défunits,

Méue jour, à 31j. afssimbléeedes 'lames patronesses île l'Asilp. Bethléem.
'l'us les.îitrs dlu mois dloctotîre, à i Il , instruction, récitation <lu chapelet

et saint du T. S. Sticrcmt'îit'

Facre-Coeur.- Dimanche 4i, Congréýgation îles hommes à 5hF, P. M. ;Col"
greganein des lameýs le Ste Anne àî 3j h.

Itece1,tn lu Saint Ilosre à 2A li.
D)imîanche', 4i uctolîr,. - Fi'te dii T1' de S. Fi'înenýis u'Assises (le lat Longue.

Poit.te. Sol. (le ceux de S. Michiel à Vaudreuil, SJrànSte-Sophie, St-l1Cîîîî
et SS. Anges Gaiî dienq à Lachuine.

imnrche, 1l. - Su! îles T1. île, S. Placide e't île S. Bruno.

La hemaine IIeligicise cle lUtostréal

Rédactio M. le chanoine J. M. Emard.
Rédation M. le chanoine PI. N. Bî'uchési.

Auinuistration :M. l'abbé W. C. Martin, Archevèchée de Montréal.
L.e> abonnés en retard sont priés de faire remise au plus tôt. Toute pers<6)

ne qui fera parvenir le Prix île cinq abonnements d'un an aura droit à""5
SEmAINE RELIGiEusE pendant toute l'anniée 1891. Ceux des abonnés, qui dé"'~
relit une) série complète des hluit annPes de la SEMAINE RELiGIEUSE, peUnel0

0

s'adresser à cet effet aux rédacteur's, à l'iirehlevêche. Prix :$K00.
S ur demande, la S,-EmAINE RELIGIEusE recommandider aux prières les

défunts de ses abonnés.
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SOMMDAIRE:

1. Vingtième dimanche après la Pentecôte. - Il. Superstition. - 111. Pas-
Leur et pasteur. - IV. L'observation: du dimanche. - V. Co:nmont s'y
prendre pour gâtt r les enfants. - VII. Aimez à être ignoré, à ûtre coinpAé
pour rien. - VI. Avic. -VIIII. Le culte decs saintes images. - IX. Biblia
grap~hie. -X. Chroniqîue.

VINGTIOfME DIMA.NCHE ÂPRES LA
PENTECOTE

<Il pria Jésus (le venir dans sa maison, pour guérir son filsq.ui se mourait.,

1. Le çère du malade de Caphar-naiim qui se déplace et entre-
prend un voya ge pour im plorer la miséricorde de Jésus Christ,
nous montre quel pour obtenir les gràces que nous, sollicilons, il
faut joindre l'action à la prière. Dieu nous encourage à prier,
puiisqti'il nons dit: « D--matidez et vous recevrez.in Mais il veut que
unous toopérions, et que nous agissions de concert avec lui. Ceux
qui comnptent surt-euix mômes et ne prient pas1 sont dos présomptu-
eux; mnais, ceux qui prient sans agr, sans faire d'tortz, sans se
donner ni peine, ni mouvement, ceux-là, dit S iintAngustin, sont
dts, parcsseux; et ni les uns ni les antres ne verront l'accomplisse-
ment de leurs désirs. Le plus bür moyen d'obtenir des grâces, ajou-
te ce Père, 'est de nous rendre dignes, par notre conduite, d'être
exaucés.

Il. « Rien n'est plus puissant sur la terre, dit SainitJean Chirysos-
tOmje, qu'un hiomtme qui prie; car il tient dans sa il les clef~s
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du ciel.» La pîière humble et assidue touche le cœur de Dieu.
Mais la vertu de la prière ne résile point dans Ia multiplicité des
paroles. L'officier de Cipharnaüin ne dit que peu de mots ; et ces
mots sont simples, sans art, sans protestations verbeuses et su-
perflues. Quand le cœur souffre, ou quand il aime, son gémisse-
ment rend un son qui émeut le cœur de Dieu et en fait j ullir les
giàâces. Aussi le saint roi Davil se borne à dire: « J'ai aimé et le
Seigneur a exaucé la voix de ma priùre, (Ps. XXX VL) « Soyez pleirs
dC confiance, ajoute le Pàalmiste, vous tous qui espérez en Dieu.
(Ps, XXX).

SUPERSTITION

La superstition, nous dit la théologie, est une religion fausse
et mal Entendue, par laquelle on met sa confiance dans de vai-
nes pratiques non autorisées par l'Eglis' Cst un péché mortel
de sa nature, bien que l'ignorance ou la légèreté de nature puis-
sent rendre la. faute légère. Od tombe dans le péché de super-ti-
Lion de plusieurs manières, par exemple an recour.nt aux devins
ou voyants, pour découvrir l'avenir ou les choses cachées ; en
plaçant sa confiance dans certains mots cabalistiques, dans les
talismans et les amulettes ; en pratiquant la magie ou en y
ayant recours ; en attendant ou en croyant de certaines choses
des e.ffets qu'elles n'ont pas la vertu de posséder ; en mêlant à
certaines pratiques de religion des circonstances vaines et iinuti-

les, et en attribuant à certaines prières des effets que ni Dieu, ni
l'Eglise n'y ont attachés.

* *

On est donc coupable de supers-ilion lorsqu'on craint des cho-
SES inoffensives et de soi. indifférentes. Pour plusieurs un miroir
cassé, une salière renversée, deux couteaux ou deux fourchettes
en croix, trois flambeaux allumés, le pain renversé s>nt des si-
gnes de malheur ; le vendredi est un jour néfaste dans laquel on
ne doit rien.entreprendre sous peine de ne pas réussir ; le fait
d'être treize convives à table en inquiète toujours un grand nome_
bre ; tout cela, c'est de la su.perstition,

210
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C'e~st encore mn acte siipîsî(tieî.N fmlcr avec iseýpérbnce
do~ réuisFir ceii-e h]Osýs qui il < ni. aveline vtrinu, ni naturfelle,
ni suinatuieil.', 7pour produire' 1. s ellWes qu'on attend. Par exem-
pl-, deux pailles en eiroix ont la veitu a'itrièteir le sang ; on pen-
se éteindre le feu en écrivanit certaincs paroles sur la cheminéè
c-et-coit se délivier dles verrtifs eii jo ant, dans un puits, autant
de, pois qun'on a de ver ines ; on place le lit d'un morihoi d dans
le sens dis so i'eanx, pour que l'gni oit moins longue (-t
moins péniblp, et m)ille atrtes pratiques non moins ridicules. Il
n'y a aucun rapport quielcoinque enlie lestifiels et les moy(Ils
employés pour les produire ;de t< Is eft-ts, ts'ils,,avaient, lieu, ne
serý,i,-ut point naturels et ne pourraient ve:nir que de Satan.-

Ceux qui piétend' ni guéuir touti s 1' ýs maladies ein prononçant
quelquE s mois sur les mAladc, en faisant certains signies, ou par
l'application d'un obj-ýt déterminé i,'avi rt par lui même aucune
vti rttcurat.ive, ne Font pas seulement stiperitii-u.x ; is trompent
li s créduhfs par un- indigne supercherrie, et parfoisinc u venants.

Il y tii a qui cioient que le s-plièr.ne infant du même sexa,
dans une fmilapporte avec lui en naiss-int min don extraordi-
uaire. C'. st; encore de la supesii ionl, et lis parets qui abus-nt,
de la, naïveleé d'un ei,L<nt pour atlirt r 1 s foil s -et en arrache~r
de l'drgent, s,ý rendefit coui ables il'impiété doublée d'tscroquerie.
Cette imlitéîé est plus grande encore quand, par égard pour les
s-ntirniets ieligieux des visilcuis, oni müle des paroles on dis
pratiquws piec-utes a di s act, s ridicial s.

Ce in'est pe-s sanîs raison q. e noi s ri.i 01ns aijourd'hui cEs re-
marqueF, et rois avonis le dr-oit de ti onver étrange qju'uni bon
nombre de personnes se laissent Fi facilemnit, uper.

PASTEUR ET PASTEUR

Dans le département, du Gard non loin dle Nimes, se trouve la
petite ville de X... Cité pittoresquie et p'eine d'animation elle est
essenîtiel'cment ouviière. On y fabrique des étoffes de laine et de
soie. La ville de .est anciienne et devint, penidant les guerres



212 t~~A ÉËýIAIN1PtLfl~I

causées par la fltformp, un des remparts du parti calvinis'e.
Elle possède une ég ise catholique et un temple protestant.

A l'époque à laquelle se passa le fait que nous allons raconter,
le temple avait pour pasteur un homme jeune, marié, père de
plusieurs enfants, et l'église avait pour curé un vieux prêtre dont
la charité était inépuisab.e. Plus d'une fois on l'avait vu, api N
avoir échangé un salut avec le jeune pasteur, sourire avec bonté
aux enfants du calviniste ; alors les bambins, quittant la main
de leur père, sautaient autour du curé en lui demandant, comme
les petits catholiqu s, « une belle image, » que le bon prêtre tirait
volontiers de son bréviaire, à la grande joie des enfants. Ces dr-
niers auraient bien voulu aussi en.tier dans i'église d'où soi taient
de si belles processions,où l'on entendai t des chan ts si harmonieux
mais le ière ,j'avait jaîmais voulu accéder à leurs désirs. Ils al-
laient au temple, mais ils ne voyaient pas de rayons lumineux
glissant sur de b!anches statues, ni un autel paré de fleurs et de
ieuillage. Leuis jeunes âmes n'étaient pas charmées par cette di-
vine poésie qui est inséparable du culte catholique.

Un jour d'été de 187...., X...... était en joi., c'etait au moment
de la « vogue » comme on apelle la fête du pays dans le départe-
ment du Gard. Le matin il y avait eu une belle solennité rel gieu-
se et artistique, à laquelle avait pris part l'orphéon de l'endroit.
Dans la journée des jeux d1vers org misée sur la grande place
avaient attiré la foule. Mâts de cocagne, jeux de baquet, jmux des
ciseaux pour les demoiselles. - L s marchands forains et les bat-
teleurs s'escrimaient à qui mieux mieux pour attirer les passants
dans leur baraques. - Après b'étre bien divertis, les habitants
de X...... se livraient au repos, lorsque d'épouvantab'es clameurs
se firent entendre : « Al fdu ! » criait-on. Les plus leates furent
sur pied en un clin d'oil. Las autres, encore à moitié endormis
croyaient faire un horrible rêve. Ils furent vite désabusés. Une
des rues de la ville semblait être la proie des flammes. On devi-
na aisément d'où provenait le sinistre. L3 cirque équeste établi
à X...... pendant la vogue avait une andiexe, sorte de mng isin à
fourrage, non loin du champ de foire. L'imprudence d'un garçon
d'écurie avait dû occasionner l'intendie.

Sitôt que des cris d'alarme s'étaient fait entendre, M. le curé
de X... s'était rendu sur le lieu du sinistre.Vêtu à la hâte, il était
accouru aussi vite que ses pauvres janbas le lui avaient permis.
Il venait seul, son vicaire, accomp igné du sacristain, étant allé

2 12
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assister i mourant aux environs dý la ville. La chaîne s'organi-
sait promptement et chacun faisait tous ses efforts pour éteindre
l'incendie. - L- pasteur était placé piès du curé. Mais taudisque
l'on combattait avec ardeur le terrible fléau, une femme vint, par
ses cris lamentab'es. j.>ter le trouble-parmi les travailleurs. C'était
une pauvre dévideuse de soie, mère de famille et veuve depuis
quelque temps. Pour obtenir un léger salaire, elle avait pris ré-
c nirnenlt un nourrisson, que lui avait confié l'assihtance publique.
Lorsque la malheureuse femme put articuler des paroles distinc-
tes, elle raconta qu'en voyant sa demeure envahie, par'l'incendie
elle avait à la hâte emporté s-s propres enfants. laissant dans son
berceau le pauvre nourrisson, qui n'avait pu tiouver place dans
ses bras. R endue presque folle pa- la terreur, elle n'avait songé à
son horrible situation qu'une fois hors du dang-r. Tout le mon-
de après avoir écouté les paro!es de la déviiense, regarda du cô-
té de la demeure, et on 1h vit presque complètement envahie par
les flammes. Vouloir y pénétrer était insensé. Mais n'était il pas
affreux de penser qu'une créatuje humaine pouvait endurer là
d'atroces soulfrances et mourir faute de secours! Un frisson tra-
versa la foule, et deux hommes s'écrèrent: « Siuvons l'enfant !»
C'etait la voix du curé et celle du pasteur que l'on venait d'enten-
dre. Alors il se pissa une scène admirable.

Le pasteur veut franchir le seuil de la nourrice. Soudain une
jpune femme et trois petits tenfatis l'arrètent, l'étreign-nt, l'em-
ièche ' de mettre sun projet. à exécution. « Georg-s ! » s'écrie la
jeune lemme, « tu veux risluer ta vie pour sauver un pauvre
être qui, sans doute, est dejà mort. Pitié pour tes enfants, ne
t'expose pas ! i conserve-toi pour eux ! » Le minis're protestant-
pâle, chancelant, sous le coup de l'émotion qui le suffoque, regar-
de tour à tour sa femme, s-s enfants et la maison en flammes.
Mais le vieux curé, lui saiissant la main, lui dit : «Restez avec
votre famille, l'enfant sera sauvé. Un prètre catholique est
libre de donner ses jours pour son semblable ! » Retrouvant com-
me par miracle la vivacité de sa jeunessp, le vieux prètre s'élance
dans la maison de la dévideuse. Bientôt il apparaît à l'une des
fenêtres. Il a déchiré des draps de lit, avec lesquels il attache
l'enfant qui vit toujours. Il laiss tomber le pauvre éire, au
nilieu de l'émotion générale. Apiès avoir vu arriver l'enfant
dans les mains tendues pour le recevoir, le vieillard songe à
descendre lui aussi, au moyen des draps ce lit. Il est trqp tard
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hélas ! un épouvantable craquement se fait entendre. Un pan
de niurt'écroule, ensevelissaift sous lui le vieux pasteur catiioli
que qui, au nilieu des dccombresembrasés. bânit, la fotil', avant
d'aller au ciel rec.voir la onînie du martyre.

M. DESMAZURES

Monsieur l'abbé Guslave Desrnazures, prêtre d.c' S iilut Sulpice,
est décédé miercredi au s.,nîiiiaire.

M. l'Albé Adam iî-re Gutstave Des.mazures est né le 15 jan-
vier 181$ à Nog -lit Sur Seinep, diocose de Troyes, France. Il entra
dans la compàagn.e- de Saii-Slpiice, le, 15 octbre 1iS4, et fut
ordonné prêtre le? Q3 déembre 1$S

L-t 1l oeobre 1851, M. l'abbé Desmiaitres ai riveit au C-inada,
où il fut employé an s.tint, ministère danis les p)aroisses de Saint,~
Jacques et de Nýetre-Dtme.

Le vénérable définit a fait beaucoup de bien. Fdvorisé des
b en)s de la foi lune, il employa ses richesses à solae hS
nombreux pauvres qui recouraient sans cesse à son inépuisable
charité. TIous ceux qui b'idieý:saieiit à lui étaient ,ùis de trou-
ver n n coeur généreux et une hout se toujours ouverte.

M. t'abbé D sinazurts n'etait pas s-ýulemenit un prêtre modèle,
devoué au salut des àn.es, il était encore un savant au.ssi mo-
dt ste qu'érudit.

Il fut pendanit plusieurs années professeur dl'arc hiéo*ogie de la

Fa1eculté dts arts de MUniveisute avi et a laissé phusieurs o-
vrages hiautemient apprécieý1s.

L s funérailles ont eu lieu hier à Notre-Dame.

L'OBSERVATION DU DIMANCHE

Pluisieurs journaiux ont donné cette semaine d'excellents arti-
ci# s sur 1'oD)s-vioii du dimanchie. Avcdes faits à l'appui, ils
ont signalé le âanger auquel nous sommes exposés de voir le
jnur du Sei,,t)dmur devenir le jour de l'intunmpérance, et des désor-
dres qui en soflt lî ' siltO.

Ces' crainites ne stilt qjk1,ýti ~'.p IoudéeS, et nous les avons à

piuuieuls fois expî're.]

214
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Il est grandement temps que tous ceux qui disposent de quel-

que influence prêtent main forte à l'autorité religieuse et civile,

et que l'on s'applique avec vigueur à faire disparaître les causes

d'un mal aussi grard.

COMMENT S'Y PRENDRE POUR GATER LES

ENFANTS

J'ai observé, dit le rédacteur d'un journal religieux de la Suisse,

bien des familles où l'éducation des enfants laissait à désirer. A

force de chercher pourquoi il y a, de par le monde, tant d'enfants

mal élevés, j'ai constaté que le résultat est produit par l'application

de quelques principes que je recommande à la méditation de mes

lecteurs. En suivant soigneusement ces règles, qui sont d'ailleurs

d'un usage courant, vous réussirez à faire de vos enfants, dans

toute i'acception du terme, des « enfants gâtés. »

1o Donnez toujours à vos enfants, tout ce qu'ils vous de-

mandent, surtout lorsqu'ils le réclament en criant obstinément. Il

faut développer chez eux l'entêtement, signe d'une volonté ferme i

20 Ne négligez aucune occasion de montrer que vous êtes en

complet désaccord, dans la famille, sur leur éducation. La mère

devra représenter à l'enfant que son père est un tyran capricieux

un despote, un instrument de correction ! De son côté, le père ne

parlera de la mère de famille que comme d'un être absolument

intérieur et sans autorité.

30 Vous pourrez, à la rigueur, donner à votre enfant quelques

Drincipes de morale et de religion. Mais gardez-vous bien de leur

laisser croire que vous vous en souciez pour vous-mÔMEs. Ainsi,

envoyez-le à l'église mais n'y mettez jamais les pieds ; défendez-

lui de mentir, mais devant lui ne vous gênez pas pour dire les

Plus gros mensonges.

40 Il sera à propos de prendre vos enfants comme témoins, et

au besoin comme juges de vos querelies et de vos discussions.

Autrefois les enfants respectaient leurs parents, mais nous avons

changé tout cela.

5" Ne négligez rien pour donner à votre enfant une bonne opi-

Dion de lui-même. A cet effet, exasez vous devant lui, sur son
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inteFg-~cesur ses mots chaments ; til.chez qu'il soit bien persua-
dé de sa supériarîté sur toas lcs êtres qlui l'entoirent y compris
s s parents.

6, [,,tissez-lui lire tout ce qui tombera sous sa rniin. Il n'y a
rienx de tel que les fhnilIetons des journaux à unt Son pour fornicu'
le cSeur et l'esprit d'un enfant.

on La mu-ce inculquera so:gneu-semenLt aux filles l-e gote 1-t
parure et du luxe. 1< est in lispens ible quunie flette lew nma s
à fond avant de savoir lire le vocabulaire i s cou turiè'res et des
moJistes.

8o Il fdut donner baauicûuý 'rg de poche à1 vos efnse
surtout ne .j-Iis- en conti ôter l'emploi. De la soi-té, i s shli
ttierontà la dépeîtie) et se pénétreront de cette IlMx uit 'ya
pqs de toffleur ,ans arý; -n. » Ce sera double protit.

91, Dans les châtîients, il faut apport-wr unte certaine discrétion!
Si votre enfant a it quebjue mntsonge ou vous a manquéde ucs-
pect, laissez faire, laisspz passer. Ani b soini vous pouvez rire de
ses ilnéfaiLg) !r'ts s >t amusants. Mais s'il commet une mnaladresse,
b'il viciit à cass 'un verre oit une assiettp, Corr'g11 'z-le ferme.

10u Blâm-ez souvent devant We; enfants leurs îza;,s, et touis
leurs supérieurs en g-iéa.Vos remarqueF, mléal ix-gérées et

nuseleur profiteront et développeront ent eux cette prérieu~e
faculté de critique, si utile aujourd'hui pour fair-e son chemin dtits
le Mnonde.

chers l2c1eur,> que dites-vous de ces piinci,.es ?
Ordinairement l'on vous paile d -e que vous devez fair-e pour

l'éducation de vos enfants. Vous venez de voir ce que vous- devez
ne pas faire. Faut-il dire plutôt: ce que vous 'aîn'iez pas cdû (airi,?

AIMrtZ A ETRE IGNORE, A ETRE COMPTE
POUR RIE~N

Ui-jouir Ruhben!:, parcourant les environs-de Madr'id, entra dans
lin couvent de x-ùtle fort austère et rem)-arqua, lion sans surprise,
danus le ctuoetw pauvre et humble du monastère, un tableau qui
révélait le (âlpllR la plus gablime, Çet, peù4tlî'9repéç4at
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mûrtd' un moine. Rtîlei;s appela s(sélèv s, leuri montrale tableau,
et toits partagèrent son admiration.

< EL quel peut être l'auteur de cette oeuvre ? » demanda Van
Dyk, i'e.ève favor-ide Rubens.

cc Un nom était écrit aut bas du tableau ; mais on l'a soigneuse-
m-mL eilýacé, » répondit Van Thu1'kii.

Rubens it, erqgîeèr le prieur à venir lui parler, et demanda au
Vieux moine 1-1 noni de 1'artisio auquel il devait son admiration.

c 1,e peintre n)'. st, plns <le ceiode
Mort !... s'écî ia-t-it. Mort! .. E4t personne ne l'a effi'11u jusqu'ici

personne n'a rodit,.tvec admiration sout nomt qui devaitêtre imnior-
tel -sout nom devant l-qîu1 'ffi îi peut-être le mien ! Et
poîtriant, mou pin-n i-)iita l'artiste avec un noble orgueil, pour-
tant., mon 1.èîe, je sui, lPierre-Raiy Rubilei s.

A ce nomn, le vis ige pâile du prieur s'anima d'une chaleur in-
con nn11, ses yeux étîicelèrent et il attacha sur- Rubens des re-
gartids où se révélait plus quiede la curiosité; mais cette exaltation
ne dura qu'on momtent. lie monine bai-sai les yeux, c roisa sur sa
poitrine les bras qu'il arait (ilAvés. vors le ciel da.is un momtent
d'en)t1housiasmp, et il répâta : (i Ueitie.ýe n'est plus de- ce monide. n

«c San niom, mon pèr,>, sont nom ? Q-ie j puisse l'apprendre à
l'nivers, lui donnuer la gloire qui lui est due ! j) Et Rubens, Vani
Pick, Jacques Jordaens, Vati Th sildetn, ses Où vis enituraient, le
prieur et le suppliaient instamment de !eur nommer l'duleur de
ce tab'eau.

Li moine tremblait :une sueur froide coulait de son fronit sur
ses joues amaigries, et s lrtsse corstractaii iitcon vuilsvemenit
comme prêtes à révéler le mys ère dont il pûssýdait !e secret.

«i Son nom.ý son nomn ! )j répéta Bubens.
Li~ moine lit de la nmalin un geste sol,2nne'l.
cEcoutez-moi, dit-il, vouis 1n'avez-mal compri ;"je vouis ai dit

que l'auteur n'était plus de ce inonde, mais je n'ai point voulu
dire qu'.I fùt mort. »

- il vit! Il vit! Ohi! ffaites-le nious cônnalire! »
- Il a renoncé auxý'cl1osýýs dé là terre ; il est dans un cloître;

il (st moine.»n
«c Moiie ! mo.n pèvmoine ! Oli ! dites moi dans quel couvent,

car il faut qu'il eni sorte. Q.land 1).eti marqiie un homme du sceau
dut génie, il ne faut pas que cet hommes'enivelisse dans la solitude
O.)eu lui 4on Qilo ule çffiszVJrI s7ublirne,.il f4tîtqu'dt ldçç§rnp1isse,
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Nom mez-moi le cloitre où il se cache, et j'irai l'en retirer et lui
montrer la gloire qui l'attend ! S'il me refuise,je lui ferai ordonner
par Notre Saint-Père le Pape de rentrer dans le monde et de re-
prendre ses pinceaux. Le Pdpe m'aime, mon père! le Pape écou-
Lera ma voix »

ti Je ne vous dirai ni son nom, ni le cloître où il s'est rêfug;é,»
répliqua le moine d'un ,on résolu.

« Le Pape vous en donnera l'ordre! » s'écria Rubens exaspéré.
« Ecoutez-moi, dit le moine, écoutez-moi au nom du ciel! Cro-

yez-vous que cet homme, avant de quitter le monde, avant de re-
noncer à la fortune et à la gloire, n'ait point fortement lutté con-
tre une résolution semblable ? Croyez-vous qu'il n'ait point fallu
d'amères déceptions, de cruelles douleurs, pour qu'il reconnût
enfin, dit-il en se frappant la poitrine, que tout ici-bas n'est que
-vanité? Laissez-!e donc mourir dans l'asile qu'il a trouvé contre le
monde et ses désespoirs. Du reste, vos efforts n'aboutiraient à
rien ; c'est une tentation dont il resterait victorieux, ajouta-t il
en faisant le signe de la croix, car Dieu ne lui retirera point son
aide ; Dieu qui, dans sa miséricorde a daigné l'appeler à lui
ne le chassera point de sa présence. »

«L'immortalité n'est rien, en présence de l'éternité 1»
a Et le moine rabattit son cgpuchon sur son visage et changea

d'entretien, de manière à empécher Rubens d'insister davantage
Le célèbre artiste sortit du cloître avec son brillant cortège n'elé
ves, et tous retournèrent à Madrid, rêveurs et silencieux.

Le prieur, rentré dans sa cellule, se mit à genoux sur la natte
de paille qui lui servait de lit, et fit à Dieu une fervente prière.
Ensuite, il raszembla des couleurs et un chevalet gisant dans sa
cellule, et les jeta dans la rivière qui passait sous ses fenétres. Il
regarda quelque temps avec mélancolie Peau qui entrainait ces
objets avec elle.

Quand ils eurent di-paru, il vint se remettre en oraison sur sa
natte de paille devant son crucifix.

-A..V~ I S
Ceux d. nos abontiés qui n'ont pas encore paLyé pour

l'année courante Bont respectueusement priés de fr fitire
au plus tô^t,
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LE CULTE DES SAINTES IMAGES

l\la îe Aiiine Fi"îcl née à Lond res, dc pareu ts pr'Dt(stan lts, dit lnn

aOU SO eo 'e qle aatde l'anipal hie contre i ~ lVIII,

Pi'nce qu'il ni';tiîiiiit li(l îcfx hqele cc fledéclaliationl,M

l'ItOli, qi oiq ne ru m pli d'a mon r pour' sa fille luni dit d'un Lti, se-

VÙre :«Vus étes dloncpatupiste ? Seraient-ce quîelquîes Frin çais ou

VOti.e inistLi tî'ice qnii vous an raieli t i iii'ilq nié ces sentimfenits ?

itteréponi lit, q ue iwon, et ijoffli~ avec canideur lE-on tez, pa-

P;je nm'eninyais haiophier, pendanit votre absence :ma-

Ilan n'était pas Iueet je mle d i..ais :Si mion père était ici, je

nsura 1 le îî ill Its V(lx tmac ntdans la salle J'a-

Perrtis votre pot trait j- le pis, le pl nii sur mon cSr etFen

bPassai en peiisaiQt avec recoonai,saln'e à tonte la fatigue que

VOlis prec 'z polir' me donn.er une existei.ce lieur, lise ;il ie

vifit tonut à coulp d ans danns la pie quîe teles étaien t sû'iremenit

ICs idées dc s cailioliqiies quîand ils enuln'asseît, avec amour le cru-

eu ii qu'ilIs é taienît ý7ùr s qie ce ni'était iii la pui îîtnre ii la dornire

qu'ils baisaient, ilîlis le tiortrilt de Notrîe-Soigneni', parce qu'il

leuir rappelai t tout ce Pn ~ si1s-cli it avait sonWfert pou r eux.

M10 11 cher pa pa, :jokita-t-c l1e, D)ieu est mort ponui les protestants,

con, aie pou r les c tiioliq les, je c'a nin is un ci'uei/ke.

1ere ne réponidi t pas iun senul mot à ce raisonînemnlit ; mais

sa fille, qui savait si bien trouver le chuein de son coeur, obtint

lperiisioi de recc voir n uc liésîurre'ie oiide Notre Seignen r, que

Fthftenîcadrîer très richemlenit. Quelqueis années a~ résý Mile

lMi. u le bon lient' de se conver tir à la foi caflîoliq ne.

BIBLIOGRAPHIE

4'Ci.uI'ui< iis I t)r de <hp~îiS Ui dernière letIlre plblique,

de F av,,, qui a en il,)ii g .iînd r etentissement, a mnis à l'ordre

du, Joir duexaîît 1Vnpilliotiu 1tilqueî, la quiestionu de l'existu lice dt

"0"4 .1 do, fulwines, trai;ue tciîip tîcîit pai he laxil dans soli

1101_1veau li vre.
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Un ér-udil, M\. Adolphe lbcoux, a eu, à ce sujet, I'oxcelleîîte i'ée
de se livrer à de min'uLieuses recherches, dont il vient de publier
le résultat, sous forme d'un joli in-uctavo édité par la librairie
Téq i. Nous venons de recevoir cette importante brochure, et
nous la recommandons volontiers à nos lecteurs.

sous ce litre, M. Adolphe Ilicoux met au jour, un certain nomi-
bre de documenis précieux, qui confirment absolument ce que
~lg-r IFdva et M. Léo Taxil avaient avancé.

Ddns,ýon remarquable travail, 'M. .\dolphe Ilicoux divulguie
une partie des Inslructions sccrètes don niées aux francs-maçons des
hauts gr-ades par leur Chel Sepréème, le genéral amnéticain A*btt
P1ikié, dont on a beaucoup parlé dans ces derniers temps.

M TPéqui, libraire éditeur, rute de Il 'unes, S5, à Paris.

OHRONIQ1JE

Demiain, premier dimiauche du mois, il y aura récelption à l'Arche-
Vêclié CI 8 heures du soir.

Lai nouvelle suivant laqtu&le le Pape scîrait malade est dénuée
de ltut fondement.

Il en est de mêème de celle de la divisioni dut diocèse de Mu-
tréal en tiois s éges épiscopaux, que l'on a fait circuler' il y a
quelques jours. En des matières de ce genre, les renseignemit iils
de quelque valeur devront venir par une autre voie.

Dimanche derier les paroissienis du S.-acr-é Coeur, au nomnbre
de sept oul huit mille, ont fait un pèlerinage au cimetière de la
Côte des N\eiges, sous la direction de M. A. iDubur, curé de cetle
paroisse On a fait, les stations du chemin delacioix; au Calvaire
une allocution a été prononcée par MJ.J. Turcotte qui a développé
ce passage de l'Exode: Solve calccanienlum de pedibus luis: locus cimi
in qqo stas, terra çoncla est. Au cours de son sermnon M. Ttir-cotte
;i rappelé aveL. h-ancoup d'a- pro pos le souvenir du regretté M.A%.
Lapaline qui était ica.,ire au Sacré-Coeul il y a quelq i(,- moisà
pleinIe,
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Q21
L'i bén(>dîcîrion de la pierre apzgu-laire de I'lIozpice di>s Petites

S-.urs des ParIvres, qui avait été annoncée pour demain à 211.
apiès-mi Ji a été remis-e à iný autre époquie. Avis en sera donné
plus tard.

Mgr Gronard est parti mardi dernier pour Qtnébrec. Sa grandeur
esit revenlue cette semnaine. Où sait que Mgr Groiiaid a été deux
aus é;ève du griand Sémîii tire de Quêibpr, où il a laissé les mpil-
P.urs sovnr.Aussi ses anciens amis et comp-ignons d'étudtt s
o:ît-ils été heureux de le revoir- api ès une si longue absence.

Mgr G iouard se reind ai'joutrd'hiui à St-E ist.ache pour donner
il, mlain le sermon à la t-aiid'.nessi-, et de là à St- Martin c ii Sa
Grandeur prêchera dans l'api ès-midi.

Lu di dernier, le 21, Mgr Grouard, en compagnie de M%. L-c!erc,
curé de St Juspph et de M. Laforce, est allé visiter la Trappe de
Notre-Daine du Lac. Sa 1G'raindeu.-:'t!t montrée enchantée de sa
v site. Aut retour du travail, Mgr a adressé la parole aux religieux
réunis dans la salle du Chapitre. L- ni -di matin, Mg-r adit la mes-
se de commtinautté, et en est repali vers î heures pour .\.jnti-éal,
faizanL visite eni revenant au vénérable M. Guyon curé de St-EudcîàM. L'sblanc, euré de St-.Marîtii, et aux RB. Pères dt:S;e-'Croix, du col ègc de St-lanrieit, où S.1, Grandeur a pris le diiier.

N-ius voyons avec plaisir que toutes les écoles catho'iqun-s de
li ville soitt bien fréq ueiintes. Il y a même certai ns q uartiers où
il set-ait nécessaire d'agrandir les écoles et a'avoir un plus grand
nombre de professeuis.

Dans quelques éculr les enfants sont, trops entassés; la santé
peuit en souffrir et les progiès aussi. Cependant, messieurs ies
commnissair-es font tout en leur pôtivoir pour faire face aux be-
soins ; niais leur-s ress.iurces sont trop limitées. Il faudra sous
lieu augmenter les revenus des écoles, sans quoi le mai ira cha-
que j.our s'agi-avant.

Mouseigneur Caînerou, év^que d'Autîgoiiisli, N. E., est de retour do
sZAI voyage sur les côtes du Pacifique. Sa Grandeu'r se déclare enclian-
fée de la prospérité qu'El le a vut régnru Maioa Nor-use
dîîis la Colomnbie.Aughîise.

Dt»? AtONT111PAL
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Un séminaire [ortigais sera 1,i i utt fon~dé à floni, sou la
protection dii gieren eîit, die lPet is Cpitportilgais. Il ser'a
établi dans le, con v ' it des ii ni tai res, rue des ( ',)iidotti, local
faisanit partie dles î.ses sportligaisi S à loine.

Carpiii-Le, la patrie de D'on XIII, aira lVetilôi une statue di,
grand pontife dans son (glise iatléied ale, C'est la copie de la
statue placée dans f ui iverité cal liol iq ue de XVashi intoii, donît

M. L-eifervenit calloliqiîe améi icalil, a1 fait i'ideaii à la ville
de CXrpineto.

1,,ý B. P. d'Audiffrc t, jéutest mort le 14 septembre. Otu se
souvient des luttes qu'a eues à souttenir [e vénérable rtl ieCl'X
contre un groaverniement athée qui le poursuivait pour avoir con-
fessé sa foi dans la chatire et pour avoir Ilétri uire legisiation ili-
que. Le IL. P. d'Autdiffret laisse uîn granda souvc îiir et de nobîts
exemples, et son ordre peut être fier de lui à tous les titres.

iLa statue colossale du Souverain, J'oîiîtiiergn t qu'on doit érigler

à IBaltimore, sera inaugurée aul mois dPoctol ru prooliu.
Oin assure qlue plus dle quatre i il le 1)iêtres prenidront part à la fête

de l'inaugurationl solennelle, ît laiie!ssisteront touis le.s ArOchevslLies

et Evêques dles Etats unis.
Une grande afluence de peup]le et (lM floniilreu.ses reluédsentaLtiOlls8

(le iociétés et d'aeadéniies prendront paît à cette solenniité, îj le 1uré(,pa-

rent les catholiques (ul ovitMoîd pour rendre liornnaîges al,
ran ->îî liici sur la chaire iiîfail il îl de IPierre.

Nous avons annoncé la semnaine dernîè're, la mort de Son EinieîCO
le Cardinal liotelli, (lécdé le 15 septembre dernier-, à 8ix heures (d1-
matin,ý aprèu's quelques Jours de maladie. On sait qu'il occupait tout ré-ý
cemiment encore, les fonctions de Nonce apostolique auprès dlu gouiver-
nement français.

Né à ('orciano, p)rè's (le Pérouse, le 2Ï Juillet 1833, d'abord, élè've
l'Université de 1>érouse,il fut plus tard nOînnlé IrPofcsseîir (le théologDie,
chianoine de la Cathédrale, enfin archidiacre et chancelier dit chiapitre-
Léon XlIi, en 1878, le nommna (l<1 e eMontefiascoîîe Pt on 18 82



DE MONTItÉAL

lui ColifLt la d~ôainapostolique dle ( Ons;talltinop)le. Il uleýý it Non
0C3 à ari., en 1887î, en remiplacemnent de: Son Liii. le Cardinal di R~ende.

1'týa liaiioîi à' B orne du rimerévoluiiijoli iaie italien a

f lIl1g-iré pour la Ville Eternelle unîe période de décadenice et

drine drîît chaque jour, hélas !nous apporte une nouvelle et

ttljSte preu ve. Toutes les ýraud(euirs, tout( s les beautés artistiques
de la Ville sain te disparaissent, oui tout au moins, se déforment

SOUs la miain brutal dIc ses, conqiuérants.

L'a grand isse men t de B1 )rne a prooédé co9tr.ý [utes 1 s lois les

Plus élbmentaires de l'esthétique. Les nouveau. maitres auraient

Pris à tâ ch- de dèoî~rsystéin i1iquement la vilte des Padpes

qluils nle s'y seraient pas pris autrement.

,Cette flivre de démoUtions et de recoiistrîiclionsa apporté avec

elle son châCtiment. Mt~le a ruiné ou à PILu près ceux qui .'y étaient

livrés dans nu but unique de spéculation. La décadence finan-

Cière et économique du, hocme- a pour proelýe orligine la crise

édilitair.e et le 1îrach des constructions; et comme uni mal en amène

uautre le patrimoinie ariti,,tiqie de hmdéjà si singuîliè're-

Mient enitamé est menacé d'tine porte nouvelle et peut-être plus

r"grettal1e encore que les pééets
Les jdîirnaix de Rouie et de l'étraniger s'occîpýýnt avec. insiF-

tatice depuis quelque tempsd,ý la x'ente des galeries et dles musées

de Plusieurs prinices romainis, qui seraient réduits à cet expédient

IIour sauv'er les derniers restes de leur fortune. On sait qu'il exis-

tUne loi de P1 e V III, (je 1 820 interdisant l'exportation hors de

l'Etat poîiieaiil, de touite oeuvr e d'art sans l'autorisation du

ginvernemeîit ;aujourd'hlui, en présence de la détresse finan-
0 eî où se trouveýit réduites certai•i.es familles, on parle de l'a-

Ainsi, voilaBlorne mienacéeild'un nouveau péril, d'uneniouvelle
?ijiet ce(ýlu là irréparable, de ces maegnifiques ga,,,leries qui

fdN,ûi,,nt partie i îîlég'iaîîte de s!tforýtune artisique. Ces chefs-d'oeui-

vr'e qui subaci néaalsde Ilo-me tomberont entre les

M"alris des Ju ifs et par, eux prendronit la route de Lindres et île
N -y0 ,k.
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Dimanche derniier, Monstigneur l'archevêque a fait la visite
pastorale à Notre-Damie de Giâ'ce. Les fidèl. s de cette paroisse
ont profité dit pa!ssage de Sa Grandeur pour lui offîir la sontmme 1
de 8430 cit faveur de l'oeuvre de la Cathédrale.

Le bazar de la Cathiédrale s'est terminé jeudi soir.
L s dames patronEsses qui ont pris part à l'organisation de ce

bazar ont droit aux félicitations et à la reconnaissance de toits
ceux qui b',iltére.,sent à l'oeuvre d2 la Cathédrale. Novs ferons
connaître dai s un prochain numéro le résultat de leur infatiga.
ble dévouemnit.

On parlait devant un médecin de Beauvais, des 'miracles nomt-
breux constatés à Lourdes.

- «Oh ! b'écria-t-i1' c'est bien explicable.., on leýs plonge dans
l'èat... le froid.., le saisissement... »

Pardon M. le docteur, puisque la chose n'est pas plus compli-
quée que cela, pourquoi ni'em ployEi.-vous pas le même système ?
Ri.'n nie vous serait plus facile que de montrer la fausseté de
c. s miracles. l>rt nez vos malades, allez les plouiger dans~ le Thé-
rain, et nous verrons bien si le froid.... le saisiss2menit... rendra
la vue aux aveiigli s, guérira, la cauie des os, etc., etc., etc.

Ujur uni 1851.jemeri trouvais par hiaard prés into,lorsqtt'iri iva,
d'une communauté lointaine de Paris, une jeune soeur chargée
d'une commission de si supérieure par la mère générale. Celle-ci
l'arcuei- lit avec joie et lui dit, quelle arrivait à propos parce que au
lien de ielourner d'oit elle vexa iit,elle allait partir à l'heure mêmeic
pour unie d, s ambulances de Grimuée oit le chioléra et la faligue
ayant/t>tliiiuné le nombre di s soeuis, il fallait des .emplaçaiiies

La jiuuu soeur nec fit qu'une seule re na-qtne,c'est qu'ut e n'avdit
pas soit tablier, et elle demanda si elle pouvait aller luehrcî' ?
«c Noni-, ell 'nav, it pas le temnis, mais on1 -li donuI- l'di t c qu'il
lui faudrait. e, Alici.ji- autre explicalion nie fut deman-iée et don-
iibe et la j.tuna- ste ir- partit ainsi simplement et tra nqu idernient
poqir .a luintaina11 et péi illeuse d, stinalion.

Mme CRAVEN',

2Z4



pRIONS pOUR NOS NMORTS

O'est une bonnot et salutaire pennée de
* prier pour les morts% afin qu'ils

* soient délivrés de leurs péchée.
* II Mach., xii, 46.

H laire Perrier, Sacré Coeur.
Jos ýph Divid.

[Sr Marie. Mai thp Morin de Ste-Marcelle, C. N. D.
Odilo.i Lafleur, 111 0-ad.

DIE PRtOFUNTIS.

Ponrquoi p er-~Q~
mettre à. vole il -Q

veux gris de~ vous ~ ~.-
,vieiilir prémnatll- l.'(M
ré m a nt quand,.'
par un usageiudl a
cieu x du IRESTAtT
btATETTIt »MItROB- ce , 0)'L
SON, voueo pouvez nZ

tileulent ren-
diro à votrecheve-
lure ia ouleur .

Ilaturellfl et taira ;_4~
disparaltre ces si- C
gncs d'un ndéerd--0-D
pittide Plécoce ? OD 0 >

,4o.1t eljekent a)0 :2l
lrtaurateurdfl 9j ., .

a- Sichenx leur
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Wm. MeNALLY &OCIE
IMPORTATEDRs D]E

Tuyaux d'EgoutB Ecossais, de toutes Dimensions8
Plâtre de Paris, Briques à feu, Terre à feu, Tuyaux de cheminée,

50 Rue McGILL Mlontréal

OUVRAGES.en VARE et en GRAffIl
COTE DES NEIGES, MONTREÂL.

J. & P. BRUNETi
Importateurs et Malsufactiuieru de

M ON U M EN 15 ,O MB ES, CHARN 1IERSY
:POTEUX, COPINGS,

Et toutes'sortes d'ouvrages de cimetières.
Reparations de tout genre a du eari

Tres Reduite.
Spedite: Cmrcsetoe4oubleaen marble,

Résidence privé. J. BRUNET, Cote des Neige$
ci 44 pI,. BRUXT, Entrepreneur-Briquetierg S0S, rue Lmaa.

MAISON
PORT LES

SANTE

ALIENES ET LES EKILEPTIQUES, ETC., ETC.
SOUS LA DIRECTION DES

FIRERES DE LA CHARITE
Quelques pas plus loin que l'église de la Longue-Pointe, et du même OôIé

de la dite église, près Montréal, P. Q.

NOUVELLE MAISON »'ORNEM~ENTS D'EGLISE0

ALBIERT GAIT-HIIER,
(Cidevant de la Maison B. LÂNcrOT)

Bronosoofncntsd'90889e Chune1aoe YÉS de legs&.
MÂNUYACTUEXER DE

Statues, Chemins de Croix, Peintures, Décorations,
Bannières, Insignes, etc.

1677 Rue NOTRE-DAME - - MONTREALO

~A flthJ~UCIE D'ASSURANCS

Bureau Principal: E . BURTUBISE, et A. St-CYR,
agents du département franç8ih-

COIN de la PLACE D'ARMES et de la nue NOTRE-DAME.
-



VIRAXD'EGLISE ...

GRISAILLE ET MOSAIC
I PER-SONNAGES ET TAB-
I LEAIUX

CLOCHES D'EGLISE

RRÇFRRENCÉ-Ç

BASILIQUE, SON EMINENCE CARD. TASCHEREAU

NOLISE, STE. THÉRESE P. Q.
BUCKINGHAM P..Q.
ST. BRIGITTrE, OTTAWA, ONT.

COUVENTS DU SACRÉ CReUR, MONTRÉAL ET HALIFAX

SA ODE. MOS. OTTO ZARDITTI, MILWAUKEE, WIS.

EV. m. BoISSINEAULT, CURÉ, ST. JOHNSBUEV, VT.

ET PLUSIEURS AUTRES

F. ED. MELOORBI
(ninélève de M. N. Bourassa, et professeur de î'Ecole des Arts).

ARTISTE PEINTRE
Décorations d'édifices publics, religieux et civils.

héà1dence:, 43, rue des Allemndius.
Atelier - 7, ruie Ste-Julie, Mlon:tréail.

'e4ctezi de TAPI CIO
1670, Igue Notre-Damlie, Miontréal.

Tapis Brussels, Tdpestry, Imperial et Kîddermiflster. Nattes en Cacua et
Crumb Cloth, Prelarts anglais et américainls.

A. L. C. MERCRILL.

Une visite est respectueusement sollicitée.

PEINTRE DECORATEURe. S.QAGNI 26~TAPISSIER
No 21STE-E LISABETE

Etablie en 1850. MONTREAL.

GEOSI. 'ÂDE &CiE
453, 4559 rue St-Jacquem,

181, 138, 1L35, rue Inspecteur.

EN GROS.

MANUFACTURIERS DE

Couchettes, sets de Chambres a coucher,
Chiffonniers, Tables, Canapés Sofas, sets

de Selons, Sideboards, Bureaux, etc.

De 50,000 a 60e000 Chaises,

PRIX LES PLUS BAS.



'jGoi !e-VZT
MARCHANDS DE BOIS DE SCIAGE.

f 51A. iJACTUIUiE13S DIh

PORTES, CHASSIS, MOULURES, CORNICHES
SPÉ~CIALITÉ

BANCS D'EGLISE, i'UPITlItES, CHAIBES, ETC., ETC.
TOUJOURS EN MANS

PIN, EPINETTE, PflUCIIE, IiL I L4NC, ETC.
TELEFHOIF 1379 B.107, CHEMIN PAPINEAU, MONTREAL._

LIEASSURANCE 00.,
ETABLIE EN 1625.

Bureau Priniiepal ena Canada: Montréal.
Assurances subsistantes, $100.000.000. 1 Fonde investi, $33.000.01 Rlevenu annuel, Î$4.460.000Bonus distribuéd, $22.OOo.Oo. W. M. RAMSAY, g rant.

T!OTOE THUIÂUJ 4T
ENTREPRENEUR DE POMPES FUJNEBRES.

10i et 18 fine MPftiiut-lrbain IUONTIIEAL.
Télephone No 1399. PRIX MODERHÉ. Spécilite: Jimbaumer.

.A. ilUIITAU & FREItE,9'
MARCHANDS de BOIS de SCIAGE

92, RUE SANGUINET, MONTREAL.
~Cola des rues Sanguinet et Dorchester.
V TELEPHONE NO. 106.

CLSBassin Wellington, en face des Bureaux du Grand-TrouG.-
TELEPIIONE No. 1404.

PLOMBIER, FERBLANTIER,
Poseur d'Appareils à Eau Chatl"JIJ~ IUbLILLIU de, Couvertures, Etc,

No 12, rue Ste-Marguerite, Montréal.

As P LASC O ]E»AG"'oE@'eten Détaill.Importateur de toutes espèces de Ferronner.es pour construction d'Eglises,
Collèges, Couvents et Résidences. outils pour Menuisiers, Charpentiers#
Meubliers etc., une spécialité.

M9, Rue St-'Jacques, 390.


